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LA DAUPHINELLE A UNE FOIS DE PLUS RÉALISÉ DE GRANDES CHOSES EN 

ACCOMPAGNANT PLUS DE 310 FEMMES ET ENFANTS POUR UNE DURÉE 

MOYENNE DE DEUX MOIS. L’AMPLEUR DES BESOINS NOUS AMÈNE À 

CONTINUELLEMENT AMÉLIORER NOS SERVICES, ET À NOUS ADAPTER. 

Il faut savoir qu’actuellement 
seulement 15 places sur les 24 
que nous offrons sont soutenues 
par les gouvernements. Devant ce 
défi financier important, et devant 
la croissance et la complexité des 
besoins, le conseil d’administration  
a choisi d’agir à deux niveaux. 

Dans un premier temps,  
en demandant aux gouvernements 
provincial et fédéral de financer  
La Dauphinelle à la hauteur  
des services offerts. Et, dans  
un deuxième temps, en consolidant 
le réseau de solidarité entourant  
la Maison.

Nos objectifs sont ambitieux,  
mais notre motivation est au cœur 
de la mission de La Dauphinelle,  
soit d’offrir un environnement 
sécuritaire et un accompagnement 
de qualité, afin de permettre au 
maximum de femmes et d’enfants 
de sortir du cycle de la violence  
et des difficultés.

En 2017, La Dauphinelle soulignera 
ses 35 ans d’existence et nous allons 
profiter de cet anniversaire pour 
attirer l’attention sur les besoins 
grandissants des femmes et  
des enfants.

Des bénévoles, des donateurs,  
des mécènes et des décideurs 
appuient La Dauphinelle.  
Je souhaite les remercier, car leur 
engagement permet que le séjour 
des femmes et des enfants soit 
synonyme de changement social, 
de reprise de pouvoir, de stabilité 
résidentielle et de sécurité.

Pour conclure, je tiens à souligner 
l’engagement de l’équipe qui 
a accompagné cette année 
124 femmes et 186 enfants.  
Je vous invite à lire ce rapport avec 
attention, car au-delà des chiffres 
et des problématiques ce sont des 
personnes en grande difficulté qui 
ont franchi les portes de la Maison.

Bonne lecture,
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MOT DE LA DIRECTRICE GÉNÉRALE

Sabrina Lemeltier

« JE SUIS ARRIVÉE À LA DAUPHINELLE EN 2006. MA MOTIVATION 

POUR TRAVAILLER DANS CETTE MAISON ÉTAIT LA POSSIBILITÉ 

D’ACCOMPAGNER LES MÈRES ET LES ENFANTS.

DIX ANS PLUS TARD, MA MOTIVATION DEMEURE LA MÊME ET JE CROIS 

ENCORE PLUS FORT QU’IL EST ESSENTIEL D’OFFRIR UN HÉBERGEMENT 

D’URGENCE AUX FEMMES AVEC ENFANTS VICTIMES DE VIOLENCE 

CONJUGALE OU EN GRANDE DIFFICULTÉ. »

Mais au-delà de l’hébergement, 
je pense qu’il faut aussi leur offrir 
un accompagnement de qualité 
pour qu’elles puissent amorcer 
les changements nécessaires 
afin de pouvoir retourner dans la 
communauté avec des outils pour 
ne pas revivre de telles situations. 

La Dauphinelle porte une mission 
sociale importante et les chiffres 
le démontrent année après année 
les besoins sont en constante 
augmentation. Nous offrons un 
accompagnement unique qui 
démontre des résultats tangibles  
et mesurables. 

Ces femmes au moment de la 
demande d’hébergement n’ont 
pas de toit sur leur tête pour la 
nuit qui s’en vient et cumulent 
plusieurs autres problématiques 
(violence, langue, extrême pauvreté, 
santé mentale, etc.). Leurs besoins 
sont multiples et nécessitent de 
mettre en place rapidement un 
accompagnement pour permettre 
une amélioration de leurs 
conditions de vie. 

Cependant, la difficulté actuelle 
est qu’il existe peu de ressources 
d’hébergement à Montréal pour 
femmes avec enfants. Nous 
refusons quotidiennement des 
femmes pour manque de place 
et nous pouvons supposer que le 
nombre de femmes avec enfants 
vivant une instabilité résidentielle ou 
un épisode d’itinérance visible ou 
cachée est largement sous-estimé.

Nous allons continuer nos 
représentations au cours de la 
prochaine année afin de porter 
l’enjeu de l’itinérance cachée des 
femmes avec enfants. La violence 
subie par ces femmes provoque 
ce phénomène, mais il est encore 
méconnu et la réponse pour 
la combattre est insuffisante et 
inadaptée à leurs besoins.

Je souhaite remercier les 
employées pour leur engagement, 
leur détermination et leur 
professionnalisme. Nous faisons des 
petits miracles au quotidien et c’est 
grâce à vous.

Merci à nos bénévoles, nos 
donateurs et nos différents 
partenaires de croire qu’il est 
possible de rompre le cycle de  
la violence et de l’instabilité. 

Enfin, merci aux administrateurs 
de La Dauphinelle qui ont mis à 
nouveau cette année toute leur 
énergie pour donner à la Maison  
les moyens de réaliser sa mission 
dans les meilleures conditions.

Merci,
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PROLOGUE

NOS SERVICES 

Les services de base à la maison d’hébergement 

• une chambre ;
• les repas ;
• la sécurité ;
• un séjour pouvant aller jusqu’à 8 semaines.

Les services de base en séjour moyen terme  
après un séjour à la maison d’hébergement 

• un appartement ;
• la sécurité ;
• un séjour pouvant aller jusqu’à 6 mois.

L’accompagnement auprès des femmes

• Évaluation et écoute téléphonique ;
• Référence et orientation ;
• Soutien et suivi individuel ;
• Accompagnement ;
• Animation d’ateliers (information, sensibilisation, éducation) ;
• Suivi mère-enfants (renforcement du lien d’attachement  

et des compétences parentales) ;
• Répit et gardiennage ;
• Animation et sorties (fin de semaine et congés scolaires) ;
• Post-hébergement ;
• Dépannage alimentaire.

L’accompagnement auprès des enfants

• Soutien et suivi adaptés selon l’âge des enfants ;
• Service de références et d’orientation ;
• Interventions ciblées sur les conséquences de l’exposition  

à la violence conjugale ;
• Animation et sorties éducatives ;
• Aide aux devoirs.

La sensibilisation dans la communauté

• Animation d’ateliers thématiques ;
• Participation à la concertation en lien avec notre mandat.

LA DAUPHINELLE EST UNE 

MAISON D’HÉBERGEMENT POUR 

FEMMES VICTIMES DE VIOLENCE 

CONJUGALE OU INTRAFAMILIALE 

ET/OU EN DIFFICULTÉ, AVEC 

OU SANS ENFANT. LA MAISON A 

OUVERT SES PORTES EN 1982, 

FRUIT DE LA VOLONTÉ D’UN 

PETIT GROUPE DE PERSONNES 

DÉCIDÉES À RÉPONDRE À 

UN IMPÉRIEUX BESOIN DE 

RESSOURCES POUR LES FEMMES 

ET LES ENFANTS.

NOS VALEURS ET PRINCIPES  

•  respect  •  sécurité  •  confidentialité  •  transparence  •  authenticité   
•  autonomie  •  reprise de pouvoir  •  éthique professionnelle 
•  liberté des choix et des décisions  •  adaptabilité des services  
en concordance avec la mission  •  rapport égalitaire  •  considération 
•  expérience  •  bien-être  •  développement personnel  
et organisationnel  •  échanges des savoirs
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NOTRE APPROCHE

Notre approche s’articule principalement autour de la reconnaissance de l’expertise de chaque personne.  
Nous misons sur l’entraide en offrant un milieu accueillant où chacune peut expérimenter et apprendre.  
Les intervenantes ont un rôle de formatrice, de sensibilisatrice et d’accompagnatrice. Elles composent  
avec le rythme de chacune, la langue, les savoirs, les choix et les actions individuelles. Nous visons l’adaptabilité, 
la souplesse et une attitude d’ouverture face à la différence. Nous tentons d’accompagner les femmes vers  
une reprise de pouvoir sur leur vie et une autonomie. De plus, les enfants sont au centre de notre intervention.

Enfin, l’accompagnement offert est dynamique et en constante évolution et repose sur différentes approches 
théoriques dont voici une rapide présentation. 

L’APPROCHE HUMANISTE 

est une psychologie fondée sur une vision positive de l’être humain,  
invitant la personne à relancer sa tendance innée à s’autoactualiser,  
à s’autodéterminer, en reconnaissant la capacité à faire ses propres choix,  
à mobiliser ses forces internes, ses capacités et à développer son potentiel.

L’APPROCHE FÉMINISTE 

vise la prise de conscience et la démocratisation des formes de rapports  
de pouvoir et de discrimination exercés à l’endroit des femmes.  
Par cette approche, nous visons à aider la femme à obtenir un sentiment 
de réappropriation sur sa vie, par l’autonomie, par des décisions et choix 
autonomes lui appartenant, et à l’aider à croire en elle et en son potentiel. 
Cette approche préconise la prise de conscience des oppressions vécues 
et l’accompagnement vers une démarche de dévictimisation, étape 
fondamentale vers la conscientisation et la mise en action.

L’APPROCHE DE L’ANALYSE GLOBALE 

permet de travailler sur l’ensemble des conditions de vie des personnes  
et non sur une seule problématique en tenant compte de tous les besoins. 
C’est d’abord de comprendre la personne dans les multiples dimensions  
de sa vie : ses identités, son histoire personnelle, ses conditions de vie,  
ses besoins, ses relations interpersonnelles et ses liens sociaux, ses 
capacités, ses forces, ses ressources, etc. Cette approche vise à répondre 
adéquatement aux besoins individuels et collectifs des personnes,  
dans le respect de leurs choix, et de leur autonomie en s’adaptant  
au rythme et aux besoins en constante évolution.

L’APPROCHE COMMUNAUTAIRE 

est orientée sur la souplesse et la démocratie de l’action et de l’exercice  
du pouvoir. Cette stratégie d’intervention mise sur le potentiel des individus, 
des réseaux primaires, des groupes, des ressources communautaires  
et alternatives, sur l’entraide, ainsi que sur les collectivités en général pour 
une recherche de solution des problèmes liés aux services sociaux  
et de santé. Elle vise donc à encourager la participation active des personnes 
se basant sur les pratiques de la relation d’aide participative  
et non directive. Ce processus s’appuie sur les principes d’appropriation  
du pouvoir, les techniques d’écoute active et de communication interactive 
qui requièrent une implication de chaque personne au cœur de sa 
démarche, à développer un sentiment d’appartenance et la mise  
en commun d’une volonté citoyenne qui favorisent les transformations.
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PARTIE 1 – PORTRAIT DES FEMMES



1.1 L’ARRIVÉE À LA MAISON D’HÉBERGEMENT

La demande d’hébergement  
se fera au cours d’une entrevue 
téléphonique qui permet d’évaluer 
la situation. À son arrivée, la femme 
est rencontrée par une intervenante 
afin de dresser un bilan de ses 
besoins. Lors d’une rencontre 
ultérieure, un plan d’intervention 
individualisé sera élaboré. Les 
objectifs de celui-ci doivent être 
réalistes, réalisables, correspondre 
aux besoins identifiés au cours 
de l’évaluation et des premières 
rencontres. Durant le séjour, le plan 
d’intervention deviendra l’assise  
de l’accompagnement. Il sera suivi, 
révisé ou modifié en concordance 
avec le projet de vie. Des partenaires 
peuvent être impliqués avec l’accord 
de la femme.

Nous offrons deux types de séjours. 
Tout d’abord, la porte d’entrée à 
La Dauphinelle est un séjour court 
terme de 8 semaines. Ce séjour 
est court, mais suffisant pour la 
majorité des femmes pour atteindre 
leurs objectifs. Une participation 
financière de 5 $ par famille par jour 
est demandée. La maison dispose 
de 11 chambres de différentes 
grandeurs pouvant accommoder les 
petites familles comme les grandes. 
Les espaces de vie sont partagés 
(salon, salle à manger, salle de bain, 
cuisine, salle de jeux, laverie, cour, 
espace de jeux, terrasse).

Dans un deuxième temps, un séjour 
moyen terme dans un appartement 
avec deux chambres peut être offert 
suite à un passage à l’hébergement 
court terme et sera d’un maximum 
de 6 mois. Les appartements sont 
situés dans le même bâtiment 
que la maison d’hébergement. 
Les femmes accèdent à une 
autonomie au quotidien et 
bénéficient des mêmes services 
d’accompagnement qu’au court 
terme. Il s’adresse à des femmes 
qui n’ont pu atteindre leurs objectifs 
de séjour au court terme, car leur 
situation nécessite plus de temps. 

Par exemple :

•  l’état psychologique et/ou  
physique de la femme ou des 
enfants ralentit la recherche  
d’une solution d’hébergement  
à long terme ;

• la difficulté pour des femmes  
avec plusieurs enfants de trouver 
des logements abordables  
et correspondants à leurs besoins;

• le nombre limité des places  
en maison seconde étape ;

• la discrimination que peuvent  
subir des femmes monoparentales 
et/ou issues de l’immigration  
et/ou vivant de la sécurité  
du revenu ;

• la nécessité de demeurer en 
hébergement sécuritaire le temps 
que les démarches judiciaires au 
criminel se concluent.

Le séjour de 6 mois permet à 
la majorité des femmes et des 
enfants une solidification des acquis 
et de trouver un appartement 
correspondant à leurs besoins.  
Une participation financière  
de 350 $ par mois est demandée. 
Cette année, ce sont 13 femmes  
et 19 enfants qui ont pu séjourner 
dans l’un des quatre appartements. 

Notre cadre d’intervention repose 
sur un programme constitué de 
rencontres formelles et informelles, 
d’ateliers et d’activités. La relation 
d’accompagnement se développe 
autant lors des interventions 
individuelles structurées qu’à travers 
les moments informels (repas, loisir, 
etc.). Le lien de confiance qui se 
construit alors devient significatif 
et permettra un accompagnement 
personnalisé. 

Enfin, nous intervenons dans  
un contexte de milieu de vie  
et dans un rapport égalitaire plutôt 
qu’une relation d’expert à client, 
favorisant ainsi une valorisation  
des connaissances et des savoirs 
issus de l’expérience de vie.

MISSION DE LA DAUPHINELLE

Offrir aux femmes victimes de violence conjugale ou en difficulté, ainsi qu’à leurs enfants, un refuge sécuritaire 
et un soutien psychosocial afin de leur permettre une reprise de pouvoir sur leur vie, la réalisation de leur plein 
potentiel d’autoréalisation et d’autodétermination.
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1.2 QUI DIRIGE LES FEMMES VERS LA DAUPHINELLE ?

Les références viennent de multiples  
partenaires du réseau communautaire, 
public, parapublic et privé. 

Nous observons une augmentation 
de 10 % des références de la ligne 
d’écoute et de référence SOS 
violence conjugale. 

1.3 FEMMES HÉBERGÉES ET MOTIF PRINCIPAL DE LA DEMANDE D’HÉBERGEMENT

Nous avons hébergé  
et accompagné 124 femmes,  
un chiffre en légère diminution  
qui s’explique par une augmentation 
du nombre d’enfants.

Nous incluons dans la problématique 
de la violence, la violence conjugale, 
la violence intrafamiliale et la violence 
de la part d’une personne en lien 
avec l’environnement proche  
de la femme et/ou des enfants 
remettant en cause la sécurité.

Le lien entre les deux motifs d’accueil (violence et difficulté) est étroit, car la 
grande majorité des femmes hébergées pour difficulté a subi de la violence 
au cours de sa vie.

Il arrive régulièrement que le motif d’accueil change en cours de séjour, 
principalement pour ceux évalués en difficulté. Plusieurs raisons expliquent 
ce changement. Tout d’abord, lors des rencontres, nous disposons de plus 
de temps pour échanger avec la femme sur sa situation et son parcours 
que lors de l’évaluation téléphonique. De plus, certaines femmes éviteront 
d’aborder la violence vécue de peur du signalement de la situation auprès 
de la Protection de la jeunesse ou parce qu’elle la minimise. L’inverse est 
également possible.

En ce qui concerne la demande d’hébergement pour les femmes  
en difficulté, elle se produit quand le réseau immédiat de la personne 
est épuisé ou défaillant. Nous faisons le même constat pour les femmes 
victimes de violence, mais à cela s’ajoute la nécessité d’avoir accès à un lieu 
sécuritaire et un accompagnement pour rompre le cycle de la violence.

Nous faisons quotidiennement des refus pour manque de places et nous 
pouvons supposer que le nombre de femmes et enfants vivant une instabilité 
résidentielle ou un épisode d’itinérance visible ou cachée est largement 
sous-estimé. De plus, nous constatons une pénurie de places en général 
pour les hébergements avec enfants ainsi que de ressources pour les 
familles en grande difficulté et présentant de multiples problématiques 
(diagnostic, endettement, consommation, famille nombreuse ou avec 
enfants qui ont atteint la majorité, etc.).

« Je pensais être seule et j’avais très peur de l’avenir  
et de ce qui allait nous arriver. Grâce à La Dauphinelle, 
j’ai pu prendre le temps d’aller à l’école et d’apprendre 
le français. Mes enfants sont heureux et à mon tour  
un jour je vais aider des femmes comme les intervenantes 
de La Dauphinelle l’ont fait pour moi. »

SOS VC : 38 %

CLSC : 12 %

Autres maisons : 11 %

Police : 9 %

CAVAC : 8 %

Direction de la protection de la jeunesse et 
Centre de la famille Batshaw : 3 %

OHM, HLM, Comité action logement : 1 %

Site internet : 3 %

Autres  
(famille, amis, école, hôpital, etc.) : 15 %

Total Violence : 70 %

Total Difficulté : 30 %

Violence conjugale : 82,5 % 

Violence intrafamiliale : 13 %

Autres violences : 4,5 %
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1.4 PROBLÉMATIQUES ASSOCIÉES

Nous constatons que les femmes 
vivent un cumul de problématiques 
au-delà du motif principal de la 
demande d’hébergement. De plus, 
elles peuvent être associées à une 
instabilité résidentielle, comme étant 
une cause ou une conséquence.

Nous abordons avec la femme 
l’ensemble des sphères de sa  
vie et ciblons les priorités et les 
besoins à considérer rapidement.  
Les partenariats qui seront établis 
sont essentiels afin de maximiser  
les objectifs de stabilité psychologique, 
financière et résidentielle.

Nous constatons à nouveau 
une augmentation du nombre 
de femmes ayant des besoins 
d’accompagnement plus soutenus. 
Nous adaptons notre intervention 
afin de redonner à la femme son 
autonomie et cet accompagnement 
se fera par étape. 

Nous remarquons aussi un besoin 
plus prononcé de plusieurs femmes 
pour un soutien au niveau des 
compétences parentales.

Deux problématiques sont 
en hausse soit la demande 
d’hébergement pour des familles 
intergénérationnelles et la demande 
d’hébergement avec des enfants 
adultes (femmes ou hommes).  
Nous avons par exemple accueilli 
une mère accompagnée de ses  
4 filles dont 3 étaient majeures  
et dont une était elle-même maman.

Finalement, nous avons accompagné 
plusieurs femmes vers des suivis 
psychosociaux et médicaux 
(stabilisation de la santé mentale 
et prise de la médication, 
accompagnement pour un premier 
diagnostic, renforcement des 
compétences parentales, etc.).

Voici un résumé des problématiques 
vécues par les femmes accueillies 
cette année : 

• analphabétisme ;

• famille intergénérationnelle  
ou avec enfants majeurs  
en situation de violence  
ou de grande difficulté ; 

• problématiques de santé mentale 
(bipolarité, dépression, troubles de 
la personnalité, décompensation 
et épisodes de psychose, troubles 
anxieux, etc.) ;

• déficience intellectuelle  
et/ou trouble envahissant  
du développement ;

• double diagnostic ;

• dépendances (drogues, alcool) ;

• situation d’extrême pauvreté.

Line âgée de 38 ans, 
originaire de Sainte-Lucie, 
fait un deuxième séjour à 
notre ressource. Le premier 
fut pour motif de violence 
et le second pour difficulté. 
Line s’est rappelée des 
services qu’elle et son fils 
maintenant âgé de 8 ans 
ont reçus à La Dauphinelle 
en 2010 et éprouvant 
des difficultés d’ordre 
financier, d’ immigration et 
de logement, elle fait une 
demande d’hébergement. 

Line ayant un statut en 
attente à l’ immigration 
et des revenus limités, 
déclare être très anxieuse 
concernant la durée limitée 
du séjour de 8 semaines. 
Elle souhaite avoir une 
stabilité pour elle et son 
fils, mais les appartements 
dans la métropole sont 
dispendieux. Nous avons 
accompagné Line pour 
faire une demande à 
Logifem une ressource 
d’hébergement à long  
terme avec une contribution 
mensuelle abordable afin 
qu’elle puisse faire des 
économies et continuer 
ses démarches avec 
l’ immigration. 

Nous avons soutenu le fils 
de Line quotidiennement 
pour ses devoirs, car Line 
ne parlant pas le français 
n’était pas en mesure de  
le superviser. Line bénéficie 
maintenant d’un logement 
stable à Logifem et des 
services d’une équipe 
multidisciplinaire du CLSC 
de son quartier pour l’aider 
à plus long terme.
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1.5 ÂGE DES FEMMES 

Nous accueillons des femmes de 
18 ans et plus. Nous remarquons 
une augmentation du nombre de 
femmes hébergées de la tranche 
d’âge 31-50 ans. Et à nouveau cette 
année, nous avons accueilli très peu 
de femmes de plus de 51 ans, ce qui 
s’explique par notre spécificité dans 
l’accueil des femmes avec enfants.

1.6 FEMMES AVEC ENFANTS ET FEMMES SEULES

Une des spécificités de La Dauphinelle est sa capacité d’accueillir des femmes 
avec enfants, sans limites d’âge et de nombre ainsi que des femmes sans 
enfant. Étant donné la pénurie actuelle d’hébergement pour femmes  
avec enfants, nous adaptons constamment notre offre de service pour  
leur permettre de bénéficier d’un hébergement d’urgence. Fait marquant 
cette année, nous avons accueilli une femme et ses douze enfants âgés  
de 1 an à 24 ans. Cela a été possible grâce à la configuration des chambres 
qui permet de s’adapter à toutes les tailles de famille. Nous sommes fières 
d’avoir réussi cet exploit! Soulignons aussi que nous avons accueilli quatre 
femmes enceintes durant leur séjour.

Depuis 2006, nous constatons une augmentation préoccupante du nombre 
de personnes accueillies et particulièrement des femmes avec enfants en 
bas âge.

Notre prédominance demeure dans l’accueil des femmes avec enfants. 
Cette année, 77,5 % des femmes ont été accueillies avec enfants et 22,5 % 
sans enfant.

Angelika, âgée de 31 ans et originaire de la Roumanie, est arrivée dans notre ressource  
avec sa fille âgée de 5 ans pour un motif de violence intrafamiliale. Elle avait été référée  
à notre ressource par la travailleuse sociale du CLSC qui l’accompagnait dans ses démarches  
en lien avec l’ immigration et l’évaluation de sa fille pour un trouble envahissant  
du développement. Angelika vivait dans une précarité financière et une insécurité face  
à son statut d’ immigration qui l’obligeait à vivre avec sa famille violente. 

À son arrivée, nous avons soutenu Angelika dans la mise en place d’un revenu stable  
et la gestion du budget. Nous avons travaillé de concert avec le CLSC dans l’élaboration 
d’un plan de service pour elle et sa fille. En effet, durant le séjour, sa fille a eu le diagnostic 
du trouble du spectre autiste, elle a pu intégrer une classe spécialisée et avoir un suivi  
en physiothérapie.

Angelika a quitté notre ressource pour un logement autonome avec son enfant en ayant  
un revenu adéquat et les outils nécessaires pour affronter ses craintes. De plus, elle bénéficie 
toujours des services du CLSC de son quartier ainsi que de l’équipe multidisciplinaire  
de l’école de sa fille. 

2006-2007

66 femmes 72 enfants 138 au total

2015-2016

124 femmes 186 enfants 310 au total

18-30 ans : 38 %

31-50 ans : 59 %

51-60 ans : 2 %

61 et + : 1 %
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1.7 CONTINENT DE NAISSANCE

Nous avons accueilli 63 % de femmes provenant d’un continent de naissance 
autre que l’Amérique du Nord. Le portrait présenté est en concordance avec 
la grande diversité montréalaise.

Pour apporter une réponse adéquate à cette nouvelle réalité, nous établissons 
des partenariats, et nous référons et orientons vers des organismes dont 
la spécificité est d’intervenir auprès des communautés culturelles selon 
leur mandat respectif (langue, francisation, aide à l’insertion sociale, aide 
à la recherche d’emploi, cours de perfectionnement, services d’aide aux 
démarches de l’immigration, etc.).

1.8 LANGUE D’USAGE

Même si la majorité des femmes hébergées provenaient d’un continent 
de naissance autre que l’Amérique du Nord et qu’elles utilisaient une autre 
langue d’usage, il était possible de communiquer dans l’une des deux 
langues officielles.

Lorsque la femme et/ou les enfants ne parlent ni le français ni l’anglais, 
nous collaborons avec des services de traduction. Nous avons mis en place 
cette année une collaboration avec la Maison pour femmes immigrantes 
de Québec qui dispose d’une banque d’interprètes formés en violence 
conjugale et nous le faisons par téléphone ou par Skype. La communication 
au quotidien demeure un défi, mais les nouvelles technologies sont d’une 
grande aide. De plus afin de briser l’isolement et permettre une intégration, 
nous orientons très rapidement les femmes vers des cours de francisation  
et les enfants vers des classes d’accueil.

Nous avons eu recours aux services de traduction pour 10 femmes parlant 
uniquement espagnol, pendjabi, ourdou, hongrois, chinois et khmer.

Soulignons qu’au sein de l’équipe, nous avons des employées pouvant 
communiquer dans plusieurs langues (créole, arabe, espagnol, albanais, 
swahili, lingala, kinyarwanda).

1.9 NIVEAU DE SCOLARITÉ

Amérique du Nord : 37 %

Afrique et Moyen-Orient : 36 %

Antilles et Amérique centrale : 13 %

Amérique du Sud : 5 %

Europe (occidentale et orientale) : 2 %

Asie : 7 %

Français : 68 %

Anglais : 19 %

Espagnol : 6 %

Arabe : 2 %

Mandarin : 1 %

Khmer : 1 %

Tamoul : 1 %

Ourdou : 1 %

Pendjabi : 1 %

Secondaire complété : 40 %

Secondaire non complété ou en cours : 19 %

Universitaire 1er cycle : 11 %

Collégial complété : 9 %

DEP : 8 %

Primaire complété : 5 %

Universitaire 2e cycle : 4 %

Primaire non complété : 2 %

Collégial non complété : 1 %

N’a jamais fréquenté  
un établissement d’enseignement : 1 %
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1.10 SOURCE DE REVENUS À L’ARRIVÉE

Les femmes hébergées étaient dans des situations financières  
très précaires. En effet, 27 % n’avaient aucune source de revenus  
et seulement 13 % occupaient un emploi. 

Pour les femmes victimes de violence conjugale, la dépendance 
économique au conjoint est un des facteurs qui explique le fait  
qu’elles prennent du temps avant de quitter le domicile conjugal.

De plus, la pauvreté est un handicap social majeur qui a plusieurs 
conséquences : difficulté de se loger décemment, isolement social, 
insécurité financière et alimentaire, insalubrité, violence, etc. 

À leur arrivée, nous offrons aux femmes un accompagnement afin  
de reprendre le contrôle de leur vie et la première étape sera la mise  
en place d’une source de revenus adaptée à leur réalité et leurs besoins.

Nous intervenons rapidement en apportant une aide dans la gestion 
du budget, nous discutons les priorités et les choix, et nous dirigeons 
rapidement les femmes vers des organismes spécialisés pour l’endettement 
(l’Association coopérative d’économie familiale ou Option consommateurs) 
ou vers des ententes de paiement.

Nous avons soutenu les femmes dans le maintien de leurs activités 
respectives, l’emploi, la formation ou l’école. Soulignons la collaboration  
des employeurs et des lieux de formation envers les femmes victimes  
de violence, afin qu’elles poursuivent leurs activités en toute sécurité.

1.11 DURÉE DU SÉJOUR ET TAUX D’HÉBERGEMENT

La Dauphinelle est en mesure d’accueillir jusqu’à 24 personnes  
à l’hébergement court terme. Au moyen terme, ce sont jusqu’à  
20 personnes qui peuvent y séjourner.

Soulignons que la subvention attribuée par le CIUSS du Centre-Sud-de-île-
de-Montréal par l’intermédiaire du Programme de soutien aux organismes 
communautaires est établie pour 15 places. Notre réalité est que ce sont  
en moyenne de 20 à 30 personnes qui séjournent quotidiennement. 

Cette année, la durée moyenne du séjour à l’hébergement court terme 
est de 31 jours et cela représentant un total de 9666 nuits. Le taux 
d’hébergement est de 110 % si nous le calculons sur la base des 24 places 
offertes à l’hébergement d’urgence. Le dépassement s’explique par  
les places supplémentaires offertes en hébergement moyen terme.

Ce résultat démontre les besoins et le travail fait pour accueillir le maximum 
de femmes et d’enfants se retrouvant sans logis.

Sans revenu : 27 %

Aide sociale et allocations familiales : 22 %

Aide sociale : 18 %

Emploi : 11 %

Emploi et allocations familiales : 2 %

Allocations familiales : 11 %

Prêts et bourses : 3 %

Pension alimentaire  
et allocations familiales : 2 %

Chômage : 2 %

RQAP : 2 %
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1.12 PROVENANCE

Nous accueillons les femmes sans limitation de territoire à l’exception des demandes d’hébergement  
pour motifs d’accueil de violence, pour lesquels nous devons respecter un périmètre de sécurité. La plupart  
des femmes proviennent de l’île de Montréal, mais il arrive aussi qu’elles arrivent d’une autre ville, d’une autre  
province et même d’un autre pays.

Soulignons que 74 % des femmes hébergées se trouvaient à Montréal lors de l’évaluation téléphonique  
et 26 % étaient de l’extérieur de la métropole.
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1.13 LIEUX DE DÉPART 

Compte tenu de la durée du séjour, il est primordial de cibler rapidement 
avec la femme ses besoins à court et à moyen termes.

Les résidentes quittent l’hébergement pour différents lieux : logement, 
colocation, hébergement dans la parenté, ou départ pour un autre 
hébergement. 

Le nombre de départ vers un logement autonome a augmenté de presque 
10 % et nous avons pu grâce à l’important réseau de donateurs qui entoure  
La Dauphinelle les aider en leur remettant : lits et matelas, meubles, tables  
et chaises, divan, vaisselle, télévision, petits électroménagers, etc. 

Le nombre de retours avec le conjoint dans les situations de violence 
conjugale est en augmentation passant de 5 % à 9 %. Pour la plupart de ces 
femmes, c’était un premier départ et les recherches démontrent qu’une 
femme peut quitter son conjoint en moyenne 7 fois avant de le quitter 
définitivement. (Source : Paradis, F., Levaque, R., Théorêt, J. et Langlois, L. 
(2004) Intervention auprès des victimes de violence conjugale.). 

De plus, dans les situations où les femmes viennent de vivre une immigration 
récente, nous constatons que la grande insécurité et l’isolement additionnés 
aux facteurs de premier départ et de la pression sociale (famille et amis) 
augmentent la probabilité de retour avec le conjoint.

Âgée de 24 ans, Amina a 
été accueillie dans notre 
ressource pour motif de 
violence intrafamiliale. 
Originaire de Guinée, 
parrainée par son oncle, 
elle est arrivée au Canada  
en 2008. 

Ne sachant ni lire ni écrire, 
Amina était considérée 
par sa famille adoptive 
comme incapable d’être 
autonome. Amina devait 
faire les tâches ménagères 
quotidiennes de la maison  
et elle a subi à plusieurs 
reprises de la violence 
physique de la part de son 
oncle et de ses cousines. 
Un jour, elle a décidé de 
quitter ce milieu. Avec 
sa fille de deux ans dans 
ses bras, elle s’est dirigée 
vers le poste de police du 
quartier pour porter plainte 
contre son oncle et ses 
cousines pour voies de fait. 

Devant les faits de violence 
physique, les policiers l’ont 
accompagné à l’hôpital 
pour faire des tests 
médicaux. Sortant de sa 
rencontre avec le médecin, 
Amina a demandé notre 
aide pour se scolariser, 
retrouver son autonomie et 
recommencer une nouvelle 
vie avec sa fille. 

Logement autonome : 30 %

Autres maisons d’hébergement : 18 %

Amis : 11 %

Retour avec conjoint : 9 %

Inconnu : 9 %

Famille : 8 %

Retour au logement sans conjoint : 6 %

Logement supervisé : 2 %

2e étape : 2 %

Retour pays d’origine : 2 %

Hôpital : 3 %
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PARTIE 2 – PORTRAIT DES ENFANTS
L’enfant au cœur de l’ intervention



2.1 UNE APPROCHE GLOBALE 

La présence des enfants est centrale  
à notre approche. Notre pratique 
professionnelle est en continuelle 
évolution pour répondre adéqua-
tement aux besoins des tout-petits 
et des plus grands. Nous adaptons 
notre offre de services en fonction 
de l’évolution de leurs besoins  
individuels et collectifs.

Nous mettons tout en œuvre pour 
que le passage en hébergement  
des enfants, bien que ponctuel  
et exceptionnel soit vécu comme  
positif. Nous offrons un environne-
ment sécurisant, apaisant, chaleureux  
et divertissant. Notre cadre se  
caractérise comme étant inclusif 
(tous les groupes d’âge, probléma-
tiques, famille nombreuse), familial, 
respectueux, stimulant et ludique 
pour permettre à chacun de  
s’épanouir. Nous tentons d’inclure  
les valeurs s’y rattachant en favorisant 
la promotion de saines habitudes  
de vie et de prévention. 

Nous offrons un programme 
d’activités ainsi qu’un programme 
d’interventions adaptées à 
chaque groupe d’âge. De plus, 
nous soutenons les mères dans 
l’application d’interventions 
spécifiques avec leurs enfants.

L’éducatrice s’assure que les  
besoins des enfants soient pris en 
compte. Elle rencontre rapidement, 
les bambins, enfants et adolescents 
afin de leur présenter un code  
de vie adapté à leur âge. Lors de 
cette rencontre, il leur est expliqué 
qui nous sommes, nous verbalisons 
les raisons de leur venue en  
hébergement et tentons de 
normaliser leurs sentiments. 

La collaboration de la mère est 
essentielle à nos interventions et 
ensemble nous ciblons les besoins 
de chaque enfant et demandes de 
soutien. Avec l’aide de l’éducatrice, 
un cadre et une routine sécurisants 
vont s’établir ou se maintenir autour 

de l’enfant. Le bambin fréquentera  
la garderie ou une halte répit, 
l’enfant et l’adolescent poursuivront 
leur scolarité. Dans le cas des 
enfants et adolescents d’âge 
scolaire accueillis pour motif 
de violence, nous ferons un 
changement d’école pour assurer 
leur sécurité. Nous offrons du 
soutien à la mère lors de la période 
des devoirs et selon les besoins, 
nous pourrons offrir du répit  
à la mère.

Finalement, notre programme 
d’intervention auprès des enfants  
et adolescents exposés à la violence 
conjugale se base sur les nouvelles 
connaissances et expertises 
développées à ce jour. Nous 
collaborons étroitement avec les 
partenaires signataires du Protocole 
des enfants exposés mis en place 
par la Table de concertation en 
violence conjugale de Montréal  
et nous l’appliquons lors des 
situations visées par ce dernier.

Lakhena, une jeune fille de 16 ans, est arrivée dans notre ressource avec sa maman, frères 
et sœurs. Sa maman vivait depuis plusieurs années avec un homme colérique. Lakhena  
a raconté à l’éducatrice comment était sa vie avant d’arriver à La Dauphinelle. Chaque  
jour de la semaine, elle devait revenir à la maison. Elle ne pouvait pas inviter d’amis ou aller 
chez des amis. Lakhena s’enfermait dans sa chambre après le souper, car son beau-père lui 
faisait beaucoup de remarques blessantes et elle ne voulait pas entendre sa mère  
et ce dernier se disputer. 

La fin de semaine, elle ne sortait pas non plus et s’occupait de sa fratrie. Quelques jours 
après être arrivée à La Dauphinelle, l’éducatrice l’a rencontrée afin de savoir comment 
elle se sentait. L’adolescente a confié à l’éducatrice que depuis qu’elle séjournait à La 
Dauphinelle, elle avait retrouvée espoir en la vie. Le climat de tension dans lequel elle 
vivait était disparu et elle avait maintenant envie de faire plein de choses, et surtout elle se 
croyait désormais capable de les réaliser. Au fil du séjour de la famille de Lakhena, elle a été 
amenée à s’émanciper dans différentes activités. Il était important pour nous qu’elle puisse 
profiter de sa vie d’adolescente. 

Lakhena avait pour objectif de retourner à l’école pour terminer son secondaire. Nous 
l’avons donc accompagnée vers l’accomplissement de son objectif en l’outillant le mieux 
possible. Même quelques mois après le départ de la famille de Lakhena, elle vient encore 
nous rendre visite. 
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2.2 ÂGE DES ENFANTS

Cette année, nous avons accueilli 186 enfants soit 10 de plus que l’an passé. 
75 % des enfants ont été reçus avec leur mère pour motif de violence et 25 % 
pour motif de difficulté. 

L’instabilité résidentielle qui résulte de multiples problématiques  
ou de la violence a des conséquences sur les enfants.

2.3 PROBLÉMATIQUES ASSOCIÉES

La problématique pour laquelle 
nous intervenons le plus fréquemment  
est l’exposition à la violence conjugale. 
L’exposition à la violence conjugale 
se définit en faisant :

« (…) référence aux enfants témoins 
directement ou indirectement, 
de scène de violence ainsi qu’aux 
enfants vivant dans un milieu 
imprégné de cette violence. »

— CRI-VIFF, 2009.

Les recherches réalisées sur ce 
phénomène démontrent que plus 
de 90 % des enfants issus de familles 
dans lesquelles il y a présence de 
violence conjugale sont exposés 
de diverses façons à cette violence 
(Paradis 2012). Nous considérons 
donc chaque enfant qui arrive avec 
sa mère dans notre ressource pour 
motif de violence comme étant un 
enfant exposé à cette violence.  
Et nous intervenons afin de minimiser 
les conséquences de l’exposition sur 
les enfants.

« L’éclatement de la cellule familiale, y compris 
le divorce ou la violence familiale, peut entrainer 
la séparation des membres de la famille, ou leur 
départ de la maison en quête de sécurité.  
Ces situations peuvent entrainer l’ itinérance,  
et tout particulièrement si une famille n’a pas 
recours à l’appui de soutiens ou de réseaux 
communautaires ou sociaux. »

— L’itinérance des enfants et des familles,
 Chez toit, Mars 2014.

À court terme, plusieurs conséquences négatives 
peuvent apparaitre chez ces enfants tant au plan 
physique, psychologique, comportemental, socio-
affectif que cognitif. À long terme, l’exposition à la 
violence conjugale entraine chez les enfants des 
apprentissages erronés quant au rôle des femmes 
et des hommes. Ils auront tendance à reproduire 
la violence en grandissant ou encore à en être 
victimes dans leurs relations amoureuses.

« Environ 75 % des hommes ayant des 
comportements violents envers leur conjointe  
ont été exposés eux-mêmes à la violence  
conjugale étant enfant. »

— Wolfe, 1999

0-2 ans : 29 %

3-5 ans : 24 %

6-12 ans : 33 %

13-17 ans : 14 %
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Une grande partie des enfants qui sont accueillis à La Dauphinelle sont 
aux prises avec diverses problématiques. Certaines peuvent être une 
conséquence de l’exposition à la violence conjugale. Il est important qu’ils 
reçoivent de l’aide rapidement pour en atténuer les conséquences.

Voici une liste des diverses problématiques vécues par les enfants et avec 
lesquelles nous avons travaillé au cours de l’année dernière :

• Exposition à la violence conjugale ;

• Exposition à la violence  
intrafamiliale ; 

• Déficience intellectuelle ;

• Retard de langage  
et de développement ;

• Retard d’apprentissage ;

• Abus physique et sexuel ;

• Mauvais traitement psychologique ;

• Grand prématuré ;

• Énurésie ;

• Anxiété de séparation ;

• Trouble déficitaire de l’attention  
et hyperactivité ;

• Syndrome du bébé secoué ;

• Trouble du spectre de l’Autisme ;

• Anémie ;

• Épilepsie ;

• Surdité.

2.4 PARTENARIATS

Pour une meilleure vision et analyse 
globale des besoins des enfants, 
nous travaillons régulièrement 
en partenariat avec d’autres 
intervenants déjà impliqués ou que 
nous sollicitons avec l’accord des 
mères. Nous favorisons la tenue 
de rencontres multidisciplinaires 
et le transfert d’informations 
personnalisées.

Même si le passage à la maison 
d’hébergement est court, nous 
avons la chance de compter sur les 
partenaires du quartier. Soulignons 
le partenariat établi avec deux 
Centres de la Petite Enfance (CPE). 
Dans plusieurs situations, cela a 
permis le maintien ou la mise en 
place d’une routine familiale tout 
en permettant aux mamans de se 
concentrer sur leurs démarches.

Les écoles primaires et secondaires 
du quartier sont également de 
précieux collaborateurs. En effet, 
pour des raisons de sécurité, quand 
une famille est accueillie pour motif 
de violence, nous procédons à un 
changement d’école. Il est donc 
capital que les écoles de notre 
quartier soient prêtes à accepter  
les enfants, et ce, tout au long  
de l’année.

Voici une liste des autres 
partenaires avec qui nous avons 
collaboré cette année :

• La Maison bleue ;

• Centre hospitalier de St-Mary, 
centre hospitalier universitaire 
Sainte-Justine, Hôpital  
de Montréal pour enfants ;

• CLSC.

De plus, nous avons accueilli 19 
familles pour qui les services de la 
protection de l’enfance étaient déjà 
impliqués (Direction de la protection 
de la jeunesse et les Centres de la 
jeunesse et de la famille Batshaw). 
Dans la plupart des cas, nous avons 
rapidement rencontré les travailleurs 
sociaux et les éducateurs afin 
d’établir des plans d’intervention.

Voici en ordre d’importance les 
motifs de leur implication :

• Mauvais traitements  
psychologiques ;

• Exposition à la violence conjugale ;

• Négligences (manque de stimu-
lation, scolarisation inconstante, 
absence de routine, etc.) ;

• Sans domicile ;

• Refus de soins de santé ;

• Abus physique.

Enfin, nous avons fait 22 signalements 
concernant 45 enfants à la Direction 
de la protection de la jeunesse ou 
aux Centres de la jeunesse et de la 
famille Batshaw, car nous avons eu 
des motifs sérieux de croire que la 
sécurité et le développement des 
enfants pouvaient être compromis 
pour les raisons suivantes : un 
retour avec le conjoint violent (plus 
de la moitié des signalements), 
négligences physiques, instabilité 
résidentielle, problèmes de santé 
mentale (avec refus d’obtenir de 
l’aide) et abus sexuel.

« Les garçons exposés 
à la violence conjugale 
ont 1000 fois plus de 
chances que les autres 
garçons d’adopter des 
comportements violents 
dans leurs relations 
amoureuses. »

— CRI-VIFF, 2009
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2.5 INTERVENTIONS AUPRÈS DES ENFANTS ET DES MAMANS

La majorité des interventions 
faites auprès des enfants et des 
adolescents sont réalisées par 
l’éducatrice. Cette dernière utilise 
généralement une approche de 
type informelle (discussion, jeux  
de rôle, dessins, sortie, jeux, etc.). 

L’approche formelle est aussi utilisée 
avec les mamans. Par exemple, 
l’éducatrice peut discuter des 
conséquences de l’exposition  
à la violence, la mise en place  
d’une routine ou comment améliorer 
un comportement de son enfant.

Voici les principaux sujets abordés 
avec les enfants et adolescents :

la violence conjugale ou 
intrafamiliale, les règles de la 
maison, la séparation entre maman 
et papa, les relations amoureuses, 
la relation avec maman, la relation 
avec papa, les comportements 
violents, l’alimentation, la santé 
mentale, les stéréotypes de la 
beauté, l’intimidation et l’école.

Voici les principaux sujets abordés 
avec les mamans :

les conséquences sur les enfants  
de l’exposition à la violence,  
les conséquences sur les enfants 
de l’instabilité résidentielle, le rôle 
de mères et ses responsabilités, la 
relation mère-enfant, les habiletés 
parentales, l’anxiété de séparation,  
la routine et l’organisation, les  
comportements agressifs et violents,  
les besoins de l’enfant et l’importance 
de faire des activités.

2.6 LES ACTIVITÉS MÈRES-ENFANTS

Chaque vendredi, une activité 
mères-enfants est programmée 
par l’éducatrice. Ces activités ont 
pour objectif premier de créer des 
moments de qualité entre les mères 
et leurs enfants. Nous souhaitons 
que les mères, malgré la période 
difficile dans laquelle elles se 
trouvent, prennent un temps d’arrêt 
dans la semaine pour s’impliquer 
auprès de leurs enfants. Par ces 
activités, nous tentons de maintenir 
ou encore d’améliorer la qualité de 
la relation entre les mères et leurs 
enfants. La qualité de cette relation 
est un des premiers facteurs de 
protection en ce qui a trait aux 
conséquences de l’exposition des 
enfants à la violence conjugale. 

Nous notons une légère 
augmentation du nombre d’activités 
mères-enfants, car cette année 
nous avons eu la chance de recevoir 
plusieurs billets de spectacle. 
L’éducatrice a pu organiser 
plusieurs sorties et les intervenantes 
animaient en parallèle une autre 
activité pour les mères et enfants 
restés à la ressource. En ce qui 
concerne le nombre de participants, 
nous constatons également une 
augmentation. Cela est dû au 
fait que nous avons accueilli des 
familles plus nombreuses que  
l’an dernier.

Voici quelques exemples d’ateliers animés par l’éducatrice  
et les intervenantes chaque vendredi soir :

• Activités rendues possibles grâce à des dons : concert de Marie-Mai, 
spectacle des Fantastix, spectacle de Dominic Paquet et de Mario Tessier, 
Casse-Noisette des Grands ballets canadiens.

• Activités thématiques : décorations d’Halloween, écriture de lettres au 
Père Noël, décorations de cocos de Pâques.

• Activités artistiques : dessins, craie sur l’asphalte, dessins de portraits, 
sculptures, création d’affiches de bienvenue, peinture avec pinceaux  
et avec les doigts, œuvre collective, création de bracelets.

• Activités éducatives : jardin botanique, activité de lecture, visite  
du quartier chinois.

• Activités culturelles : spectacle de cirque, théâtre extérieur, jardin des lumières.

• Activités de saison : parc, glissades hivernales, jeux dans la neige, jeux dans 
la cour extérieure, jeux d’eau et pataugeoire, badminton, jeux de poches.

• Festivals, carnaval : carnaval du quartier, Montréal en Lumières.

• Divertissement : cinéma maison, chaise musicale, biscuit maison.

NOMBRE D’ACTIVITÉS : 57

NOMBRE DE PARTICIPANTS : 220 MAMANS ET 411 ENFANTS 

* À noter que chaque participation est compilée, par conséquent  
une même personne peut être comptabilisée plusieurs fois.

Je vous remercie pour tout. Vous serez toujours 
dans ma mémoire et je vous aime plus que je ne 
saurais l’écrire. 

— Noémie 16 ans
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PARTIE 3 – LE MILIEU DE VIE



Nous souhaitons que La Dauphinelle soit un milieu de vie où la femme et l’enfant se sentent  
comme « chez soi » et soient reconnus comme membres de la collectivité. 

Pour réaliser un tel milieu de vie, nous devons être à l’écoute des femmes, des enfants,  
respecter leurs choix et adopter une approche personnalisée, adaptée, dans l’ensemble  
des actions et des décisions quotidiennes. 

Nous nous assurons d’avoir une présence significative et nous animons le milieu de vie afin de retrouver  
une ambiance conviviale et propice au développement d’un sentiment d’appartenance au groupe.

3.1 LE RÉPIT OFFERT AUX MAMANS

Le répit est proposé aux mamans  
et planifié par l’éducatrice selon  
les besoins de ces dernières.  
Les mamans qui arrivent dans notre 
ressource ont plusieurs démarches 
à entamer en plus de vivre des 
situations difficiles.

Lorsque les enfants de ces mamans 
ne sont pas au service de garde 
ou à l’école, il est important 
que les mamans puissent avoir 
des moments pour faire leurs 
démarches ou encore pour se 
reposer. L’éducatrice rencontre  
les mamans et voit avec elles quels 
sont leurs besoins. 

Elles planifient ensuite ensemble  
des moments de répit. Lorsqu’il y  
a un besoin trop grand de répit, 
nous faisons appel à des gardiennes 
qui ont des prérequis tels qu’un 
cours de secourisme ou encore  
un cours de gardienne avertie.

3.2 LES SORTIES ET ACTIVITÉS DE FIN DE SEMAINE

Chaque fin de semaine, des activités sont organisées et proposées  
aux familles. Les samedis, ces activités sont habituellement animées  
par l’éducatrice. De plus, des stagiaires ont animé des activités le dimanche,  
ce qui explique l’augmentation du nombre d’activités offertes comparativement 
à l’an dernier. 

Plusieurs objectifs sont visés par l’organisation des activités. Nous souhaitons 
que les enfants puissent vivre des moments agréables durant une période  
de leur vie qui peut être très difficile. Les mères peuvent également profiter  
des activités pour se changer les idées et faire une pause de leurs démarches. 
Les activités permettent à l’éducatrice de passer du temps de qualité avec  
les familles dans un contexte informel et d’observer les différentes dynamiques 
familiales. Plusieurs des activités planifiées sont à faible coût et cela démontre  
aux mères qu’il est possible de faire des sorties intéressantes peu dispendieuses. 

Voici les activités qui ont été offertes :

• Activités thématiques :  
chasse aux cocos de Pâques, 
cueillette de bonbons d’Halloween, 
décoration de citrouilles, bricolage  
de St-Valentin, etc.

• Activités offertes dans le quartier :  
fête de la famille, festivités  
organisées par le centre  
communautaire, fêtes  
de quartier, etc.

• Visites éducatives :  
Château Ramesay, Basilique  
Notre-Dame, Grande Bibliothèque, 
Centre des sciences, Biodôme, 
Zoo Ecomuseum, Barbie Expo, 
Jardin botanique, visite du  
Vieux-Port, etc.

• Festivals, carnavals :  
festival Eureka, Montréal  
Complètement Cirque,  
Carnaval Hivernal

• Activités de saison :  
cabane à sucre, cueillette de 
pommes, cueillette de citrouilles, 
Beach Party au Natatorium,  
jardinage, pique-nique, baignade 
et jeux d’eau, etc.

• Divertissement :  
Funtropolis, cinéma, cinéma  
maison, bowling, La Ronde, etc.

Nous avons animé  
53 activités de fin  
de semaine, rejoignant 
plus de 178 femmes  
et 352 enfants.

À noter que chaque 
participation est compilée, 
par conséquent une même  
personne peut être 
comptabilisée plusieurs fois.

Nous tenons à remercier les divers donateurs, grâce à qui nous avons pu bénéficier  
de billets gratuits pour de nombreuses activités.
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6 mamans et 12 enfants 
ont passé une semaine 
sur une base de plein air 
durant les dernières  
vacances estivales.

• Party et BBQ  
 de fin d’année

• Défilé du 24 juin

• Fête costumée  
 de l’Halloween  
 et cueillette  
 de bonbons

• Défilé du Père Noël

• Brunch de Pâques

• Repas thématique  
 « cabane à sucre »

• Chasse aux cocos. 

3.3 LES CONGÉS SCOLAIRES

Pendant la semaine de relâche 2016, plusieurs activités ont été organisées 
par l’éducatrice. Cette année, mère et enfants ont pu participer à des 
activités offertes à la TOHU et à Montréal en Lumières, à un atelier culinaire 
offert par notre cuisinière, visionner un film dans le cadre du FIFEM,  
visiter le musée McCord, s’amuser au Funtropolis et au Village Mammouth. 

Durant la période estivale, nous offrons une programmation d’activités 
considérant les besoins des enfants et les âges des enfants qui séjournent 
dans notre ressource. Outre la programmation d’activités réalisée par 
l’éducatrice, La Dauphinelle a offert pour une quatrième année consécutive 
un séjour d’une semaine dans une base de plein air. Nous avons ciblé les 
familles dont la situation financière était précaire et qui pouvaient vivre un 
isolement important. Pour la majorité des gens qui ont participé, il s’agissait 
de leurs premières vacances au Québec.

3.4 LES FÊTES THÉMATIQUES ET LES MOMENTS FORTS

Nous veillons à animer le milieu de vie lors des fêtes thématiques afin  
de permettre aux femmes et enfants de passer des moments agréables  
et positifs. L’éducatrice organise plusieurs de ces festivités en collaboration 
avec les autres membres de l’équipe.

La fête de Noël de la maison demeure un moment significatif incontournable 
pour les résidentes, les enfants et toutes les employées de La Dauphinelle. 
Cette année, elle a été animée par un chanteur, un caricaturiste, un lutin 
magicien, une fée maquilleuse et bien sûr, la visite du Père Noël avec un 
dépouillement du sapin de Noël. Un second grand dépouillement de l’arbre 
a eu lieu le 25 décembre au matin.

Enfin, nous portons une attention particulière aux anniversaires des femmes 
et des enfants. 
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3.5 LES ATELIERS

Hebdomadairement, un atelier 
animé par une intervenante,  
une stagiaire ou un partenaire est 
présenté aux femmes. L’éducatrice 
et une intervenante animent en 
parallèle une activité avec les enfants. 
Les objectifs de ces ateliers sont  
la conscience et la connaissance  
de soi, le rapport à l’autre,  
le développement et la création  
d’un lien d’appartenance à un groupe. 

3.5.1 Les ateliers thématiques 

Les sujets évoqués lors des ateliers 
sont choisis en fonction des besoins 
individuels et collectifs. Nous 
avons invité des partenaires pour 
l’animation de certains sujets ou 

certaines activités : la violence,  
la relaxation, le yoga, la danse,  
la gestion d’un budget, la recherche 
de logement, les jeux de hasards  
et d’argent, l’estime de soi,  
les conséquences pour les enfants 
de l’exposition à la violence 
conjugale, etc.

3.5.2 Danse contre la violence

Danse contre la violence est un 
organisme unique au Québec. 
L’organisme offre aux femmes 
victimes de violence conjugale 
et intrafamiliale des ateliers qui 
favorisent une réappropriation  
de leur corps par la danse  
et le mouvement, les aide  

à regagner leur estime et confiance 
personnelles en usant de créativité 
et en vivant des moments de 
détente. Cette alliance qui perdure 
depuis 2008 entre le milieu des 
Arts et le milieu communautaire est 
issue d’un partenariat entre l’Agora 
de la Danse, la compagnie Montréal 
Danse et La Dauphinelle. 

20 ateliers ont été animés par 
une danseuse professionnelle 
de Montréal Danse représentant 
112 participations. Nous tenons  
à remercier Maryse Carrier,  
Rachel Haris et Elinor Fueter.

3.6 LA VIE QUOTIDIENNE ET LES REPAS 

L’entretien ménager de la maison 
demande une participation de 
toutes les femmes et il est complété 
par les surveillantes de nuit.  
Un tableau des tâches est établi 
chaque semaine lors d’une réunion 
avec les femmes. 

Les repas sont préparés par la 
cuisinière qui établit des menus 
équilibrés et économiques.  
Nous bénéficions des dons 
de Moisson Montréal et d’un 
partenariat, La Tablée des chefs, 
un service unique de courtage en 
alimentation durable. Enfin, nous 
avons la chance de compter sur 
plusieurs donateurs individuels 
qui ont fait des dons en aliments 
et sur la collecte de denrées non 
périssables organisée par le Collège 
Durocher St-Lambert et par Nancy 
Prescott et son équipe de travail de 
la Banque Nationale. L’augmentation 
des coûts de l’alimentation demeure 
tout de même un défi pour 
maintenir un budget équilibré.

Enfin, nous avons poursuivi deux 
activités qui ont un grand succès :

• les « jeudis barbecue » durant  
la période estivale ;

• les soupers communautaires  
du samedi où chaque femme  
est invitée à tour de rôle à cuisiner 
une spécialité de sa région ou  
de son pays pour l’ensemble  
de la maison.

Nous avons animé 28 ateliers représentant 178 participations. 

28



PARTIE 4 – LES AUTRES SERVICES



4.1 LES ACCOMPAGNEMENTS

Nous offrons le service d’accompagnement pour les résidentes hébergées, pour les personnes  
hébergées en logement moyen terme, pour les résidentes en suivi post–hébergement et les anciennes  
résidentes qui en font la demande. Les différents besoins d’accompagnement de cette année  
se répartissent comme suit : 

La majorité des accompagnements demeure des accompagnements 
juridiques soit à l’aide juridique ou à la Cour supérieure du Québec 
(séparation, divorce, droits d’accès), soit à la Cour criminelle (cour 
municipale ou Palais de Justice) ou encore au Tribunal de la Jeunesse. 
Ces accompagnements sont faits pour une préparation des causes avec 
les partenaires, pour des démarches administratives concernant ces trois 
processus, le dépôt de la plainte, ainsi que pour un accompagnement 
physique lors d’une audience.

Plusieurs accompagnements sont en lien avec la mise en place  
d’un revenu, accompagnement pour les impôts et accompagnement  
dans des organismes priorisant l’aide à la budgétisation.

Nous constatons à nouveau un grand nombre de références  
et d’accompagnements faits auprès des services de l’immigration  
et la recherche de cours de francisation.

0 105 403530252015

Médical 5

8CLSC

Déménagement 10

Soutien et accompagnement scolaire 15

Policier 18

Rencontre multidisciplinaire 34

Autres* 34

Administratif 36

Juridique 39

TOTAL : 199
* Rencontre supervisée, aide pour le transport en commun, sorties avec les résidentes dans le quartier,  
francisation, accompagnement dans les organismes référés, visite père-enfant, visites supervisées.
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NOMBRE D’APPEL : 102

DURÉE MOYENNE DE L’ÉCOUTE : 16 MINUTES

MOYENNE D’ÂGE DES APPELANTS : 44 ANS

4.2 LES RÉFÉRENCES PERSONNALISÉES ET LES ÉCOUTES TÉLÉPHONIQUES

Nous offrons un service d’écoute 
téléphonique et de référence 24 h 
sur 24.

Nous recevons des demandes 
de références tant de la part des 
femmes que des professionnels du 
réseau public, parapublic, privé et 
du milieu communautaire. Nous 
constatons que tous se heurtent 
aux mêmes problématiques, soit 
une pénurie de ressources capables 
d’héberger les familles en grandes 
difficultés, les familles dont les 
mères ont des besoins particuliers, 
les familles nombreuses (avec 3 
enfants et plus) et les familles ayant 
des adolescents, principalement  
des garçons.

Quelques demandes d’écoute 
téléphonique des femmes se 
verront transférer en évaluation 
téléphonique tandis que d’autres  
se verront transférer en références 
et orientation.

Selon les besoins ciblés, nous avons dirigé les personnes vers :

• des ressources médicales et psychosociales au public ou privé (CLSC, 
cliniques GMF, hôpitaux, organismes et suivis externes en santé mentale, 
psychologues, dentistes, optométristes, suivis psychosociaux externes, 
centres de crise) ;

• des ressources juridiques (aide juridique et avocats, côté cour du Palais de 
Justice et de la Cour municipale, services de droits d’accès, enquêteurs, 
procureurs, organismes communautaires) ;

• des organismes communautaires et OSBL (francisation, suivis psychosocial 
et médical, services de francisation, aide à la recherche de logement, aide 
à la recherche d’emploi, organismes en réinsertion sociale, logements  
sociaux (HLM, Coopératives, divers comités de logement), aide aux  
devoirs, autres hébergements de 1ère et 2e étape ;

• des services pour les enfants : services spécialisés ou non spécialisés  
(enfants exposés à la violence conjugale, l’Autre Escale, services  
de la protection de l’enfance (Direction de la protection de la Jeunesse  
et les Centres de la jeunesse et de la famille Batshaw), services médicaux  
et psychosociaux, services de garderies et organismes communautaires, etc.) ;

• des services spécialisés en immigration (Immigration Canada, Praida, Table 
de concertation en immigration TCRI, comité d’aide aux réfugiés, solidarité 
sans frontière, avocats) ;

• CAVAC, IVAC, CALAC ;

• la police ;

• etc.

4.3 LE SUIVI POST-HÉBERGEMENT 

Le suivi post-hébergement est 
un service offert aux femmes 
qui quittent l’hébergement 
et qui auraient besoin de 
temps et d’accompagnement 
supplémentaires pour finaliser 
certains objectifs entamés lors 
de leur séjour ou pour tout autre 
besoin provenant de la résidente  
ou pour les enfants.

L’objectif du suivi post-hébergement 
est d’offrir de l’aide pour un 
maintien de la stabilité résidentielle, 
soit en soutenant la femme pour 
éviter un retour en contexte violent 
ou en hébergement, en ciblant les 

objectifs au maintien d’une stabilité 
financière et en la réseautant 
rapidement. 

Pour avoir accès à ce service,  
la femme fait une demande à la 
fin de son séjour en expliquant 
ses motivations à poursuivre ses 
démarches.

Les principaux services offerts dans 
le suivi post-hébergement sont :  
le réseautage dans le nouveau 
quartier (banques alimentaires, 
CLSC, cuisine collective, cliniques 
médicales), l’accompagnement 
juridique, l’aide dans les démarches 

administratives et de l’immigration, 
la recherche de dons pour le 
nouveau logement, la gestion  
du budget, le retour à l’école,  
les transferts personnalisés des 
suivis, les services aux enfants tels 
que l’inscription dans les nouvelles 
écoles et garderies, camp de jour  
et les suivis spécialisés.

Cette année, nous avons 
accompagné 13 femmes 
et 28 enfants en suivi 
post-hébergement. 
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4.4 LE DÉPANNAGE ALIMENTAIRE ET VESTIMENTAIRE

Nous offrons un service de dépannage  
alimentaire pour venir en aide aux 
femmes et aux enfants éprouvant 
des difficultés à se nourrir 
adéquatement. 

Au cours des dernières années, 
nous avons constaté une difficulté 
grandissante pour les anciennes 
résidentes ou celles quittant la 
maison d’hébergement à se nourrir 
convenablement. Ce service 
est aussi offert aux femmes en 
hébergement moyen terme.

De plus, chaque femme lors de son 
départ de la maison d’hébergement, 
si elle le désire, se voit remettre un 
panier de départ comprenant les 
aliments de base et, par la suite, 
elle peut faire une demande de 
panier alimentaire sur une base 
hebdomadaire. Nous remettons 
aussi un panier de Noël à la  
mi-décembre. 

Enfin, grâce aux nombreux 
dons que nous recevons, nous 
sommes en mesure de remettre 
des vêtements aux femmes et aux 
enfants selon leurs besoins  
et adaptés à la saison.

Cette année, nous avons remis plus de 160 paniers alimentaires (paniers alimentaires et paniers  
de départ) rejoignant 27 femmes et 57 enfants. De plus, une vingtaine de paniers de Noël ont été remis.
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PARTIE 5 – LA DAUPHINELLE AU SEIN DE SA COMMUNAUTÉ



5.1 LA CONCERTATION ET LE PARTENARIAT

NOUS SOMMES PRÉSENTS DANS LES PRINCIPAUX LIEUX DE CONCERTATION EN LIEN AVEC LE MANDAT  

ET LA MISSION DE LA DAUPHINELLE. 

Le Comité local pour le Protocole de collaboration intersectorielle pour les enfants  
exposés à la violence conjugale 

Le comité local sous régional Centre-Sud a pour mission de s’assurer de la pérennité du Protocole de collaboration 
pour les enfants exposés à la violence conjugale, de la collaboration, de la liaison et du réseautage entre  
les différents partenaires signataires du Protocole, de la sensibilisation dans les milieux compris au Protocole,  
de faciliter la cohésion des interventions et des services aux enfants exposés et enfin, de favoriser une intégration  
de la connaissance et des mandats respectifs par tous les partenaires en permettant la tenue de discussion de cas. 

Le Regroupement régional des maisons d’aide, d’hébergement et de transition pour femmes victimes  
de violence conjugale

Ce regroupement réunit les directrices ou les coordonnatrices de maisons d’hébergement en violence conjugale 
situées sur le territoire de Montréal. Le comité aborde les enjeux liés à l’accompagnement des victimes de violence.

Le Réseau d’aide aux personnes seules et itinérantes de Montréal (RAPSIM)

Le RAPSIM place les clientèles les plus vulnérables au cœur de son mandat. Le réseau met au cœur  
de ses préoccupations l’analyse et la réponse aux besoins des personnes. Il a pour mission de sensibiliser  
et de travailler à la définition du phénomène de l’itinérance. 

Le Regroupement intersectoriel des organismes communautaires de Montréal (RIOCM)

Le Regroupement réunit 300 organismes de la région métropolitaine œuvrant en santé et services sociaux,  
famille, immigration et défense collective des droits.

5.2 LA SENSIBILISATION DANS LA COMMUNAUTÉ

La Dauphinelle propose des ateliers 
de sensibilisation et des conférences 
animées par un membre de l’équipe. 

La sensibilisation des instances  
et du grand public se fait également 
par et à travers nos représentations 
et invitations ministérielles et 
politiques. De plus, nous participons 
aussi aux ateliers présentés par  
les différents lieux de concertation 
portant sur les femmes et enfants 
victimes de violence conjugale  
ou violence familiale ou en difficulté. 
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PARTIE 6 – L’ÉQUIPE



Pour offrir des services 7 jours sur 7, 24 heures sur 24, et ce, 365 jours par année, nous disposons d’une équipe 
constituée d’une directrice générale, d’une directrice du développement financier et philanthropique,  
d’une coordonnatrice de l’hébergement, d’une adjointe administrative, d’une comptable, de quatre  
intervenantes psychosociales, d’une éducatrice, d’une cuisinière, de deux surveillantes de nuit, de plusieurs 
bénévoles ainsi que d’une liste de rappel.

6.1 LES FORMATIONS, LES ATELIERS ET LES ÉVÉNEMENTS

Selon les besoins, le poste et les fonctions de chaque employée et l’évolution des problématiques rencontrées,  
nous établissons un plan de formation sur une base annuelle. 

En voici une présentation selon les postes :

ÉDUCATRICE : 

• Certificat en petite enfance  
et famille : éducation et  
intervention précoces en cours ; 

• Intervenir en renforçant  
les habiletés sociales ;

• Collaboration avec les parents ;

• Être efficace en contexte  
multiculturel ;

•  Petits garçons en garderie  
dans un milieu de femme.

• Les enfants exposés  
à la violence conjugale ;

• Jeunes en difficultés ;

• Gérer le changement.

INTERVENANTES ET STAGIAIRES :

• Violences liées à l’honneur ;

• Vulnérabilité des femmes immi-
grantes et racissées : comprendre 
les différents contextes de fragili-
sation pour intervenir de manière 
concertée ;

• Initiation aux droits et obligations 
des locataires et des locateurs ;

• Enjeux et pratiques en itinérance ;

• Relations interculturelles  
en santé mentale.
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6.2 L’ACCUEIL DES STAGIAIRES 

Nous recevons de nombreuses demandes de stage provenant de domaines tels que la criminologie,  
le travail social, l’éducation spécialisée, la psychoéducation, la technique d’intervention en délinquance  
et autres domaines connexes.

Nous avons accueilli 6 stagiaires : 

• Une stagiaire en criminologie,  
de l’Université de Montréal,  
de septembre 2015 à mars 2016;

• Un stagiaire au certificat en 
intervention éducative en milieu 
communautaire et familial  
de septembre 2015 à avril 2016 ;

• Une stagiaire en éducation 
spécialisée, de l’Institut Régional 
Supérieur de Travail Éducatif  
et social de Bourgogne (France), 
d’octobre 2015 à février 2015 ;

• Une stagiaire en éducation  
spécialisée, de Askoria, Rennes 
(France), d’octobre 2015 à février ;

• Deux stagiaires en assistance  
sociale, de l’IRFSS, Chamblay  
Les Tours (France) de novembre 
2015 à juin 2016.

La présence des stagiaires apporte un appui significatif et nous sommes heureux de participer  
à la formation de la relève. 

6.3 LES BÉNÉVOLES

L’équipe de bénévoles qui aide au 
quotidien comprend une dizaine  
de personnes, à dont trois qui font 
du bénévolat activement. 

Nous demandons la participation 
des bénévoles sur une base 
régulière pour assurer la 
permanence de la maison lors de  
la réunion d’équipe hebdomadaire 
et durant les autres réunions 
(environ 4 rencontres par an).

Nous demandons aussi la 
participation ponctuelle des 
bénévoles pour des activités 
diverses telles que : la préparation 
du menu pour la Fête de Noël et 
autres repas et fêtes thématiques, 
l’emballage des cadeaux de Noël, 
la collecte de vêtements et autres 
denrées de première nécessité, etc. 

Nous tenons à remercier toute 
l’équipe de bénévoles qui, 
fidèlement, nous soutient dans  
la mise en œuvre de la mission 
de La Dauphinelle. Leur précieuse 
présence est essentielle pour le bon 
fonctionnement de la maison.

Évelyn Paquin et Lisette Fortin, bénévoles (absente de la photo : Jocelyne Wiseman)
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MERCI À NOS PARTENAIRES FINANCIERS

LES RÉALISATIONS QUI SONT PRÉSENTÉES DANS CE RAPPORT ONT ÉTÉ RENDUES POSSIBLES GRÂCE  

À L’APPUI DE NOS BAILLEURS DE FONDS :

• Le CIUSS du Centre-Sud-de-l’Île-de-Montréal par l’intermédiaire du Programme de soutien  
aux organismes communautaires 

• La Ville de Montréal

• La Société d’habitation du Québec

• Le Programme d’amélioration des maisons d’hébergement

• Le Fond d’investissement de Montréal

• Le Programme Accès Logis

Nous remercions les entreprises, institutions, fondations, organismes et individus qui, par des dons,  
des commandites ou des partenariats, aident de façon exceptionnelle La Dauphinelle à poursuivre sa mission.

MERCI À NOS PARTENAIRES DU BAL DU PRINTEMPS 2015

Partenaire principal :

MERCI À NOS PARTENAIRES DU TOURNOI DE GOLF 2015

Partenaire principal : Partenaire des voiturettes : Les amis du golf :

MERCI À NOS PARTENAIRES DU SPECTACLE 2015 METTANT EN VEDETTE LISE DION

Partenaires principaux : Partenaire du spectacle : Les amis du spectacle :

MERCI À NOS DONATEURS DANS LE CADRE DES ÉVÉNEMENTS BÉNÉFICES

• BCF 

• Borden Ladner Gervais

• BRD Brunet Roy Dubé, CPA, 
S.E.N.C.R.L.

• Deloitte

• Desjardins

• Fidelity Investments Canada ULC 

• Fraternité des policiers  
et policières de Montréal

• Manuvie 

• Placements Péladeau Inc.

• Pyrotech

Caisse des Versants
du mont-Royal

Caisse populaire
d’Hochelaga-Maisonneuve
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LA FONDATION MARCELLE ET JEAN COUTU INTERPELLÉE PAR LES FEMMES  
ET LES ENFANTS EN DIFFICULTÉ !

Marie-Josée Coutu
Présidente 
FONDATION MARCELLE ET JEAN COUTU

Interpelée par l’ampleur du phénomène de la violence conjugale et 
l’importance du financement des ressources communautaires qui tentent 
de combattre ce fléau, la Fondation Marcelle et Jean Coutu, par l’entremise 
de sa présidente, Mme Marie-Josée Coutu a octroyé à La Dauphinelle un 
don exceptionnel de 50 000 $ destiné à défrayer le coût de rénovation d’un 
appartement pour l’hébergement moyen terme. Ce projet fera une réelle 
différence dans le parcours de vie des femmes et des enfants en difficulté et 
permettra de rompre le cycle de l’hébergement d’urgence, de la précarité et 
de la violence. Mais aussi, de soutenir une amélioration des conditions de vie 
des femmes et par, conséquent, de leurs enfants, en amorçant un retour aux 
études, une formation professionnelle ou un retour sur le marché du travail.

La Fondation Marcelle et Jean-Coutu est fière de soutenir La Dauphinelle qui 
vise à ce qu’ensemble, on renverse le cours de l’itinérance, de la pauvreté 
et de la violence. « Pour ma part, j’ai été particulièrement interpellée par les 
objectifs ambitieux de La Dauphinelle, qui sont non seulement d’atténuer 
la souffrance des personnes vulnérables de Montréal, mais aussi de mettre 
le bien-être des femmes au centre des priorités de notre société » a déclaré 
Madame Marie-Josée Coutu.

Plusieurs nouveaux donateurs ont souscrit à des engagements, nous permettant ainsi une meilleure prévisibilité  
des revenus. Nous tenons à offrir nos plus sincères remerciements à tous ceux qui contribuent à redonner espoir  
aux femmes et aux enfants accueillis à La Dauphinelle.

Il est aussi impossible de remercier personnellement toutes celles et tous ceux qui ont fait une différence au cours  
de la dernière année pour La Dauphinelle. Cette liste énumère les grands donateurs et les engagements confirmés 
avant le 31 mars 2016.

• Fondation Marcelle et Jean Coutu 

• Fondation Ignace-Bourget

• Fondation Thérèse-Casgrain

• Sœurs Franciscaines de l’Immaculée Conception

• Sœurs de St-Joseph de St-Hyacinthe

• Sœurs Grises de Montréal

• Sœurs de Ste-Anne

• Sœurs de la Présentation de Marie

• Club Richelieu Montréal

Nous recevons de nombreux dons en nature de la part de plusieurs organisations. Soulignons :

• La Fondation pour l’alphabétisation

• Thé Jouet

• Moisson Montréal

• La Tablée des chefs

• l’Oréal

• l’Opération boites à chaussures

• Le Collège Durocher Saint-Lambert

ENFIN MERCI À L’ENSEMBLE DES DONATEURS INDIVIDUELS !

Un Merci particulier pour le soutien envers La Dauphinelle du Mouvement Desjardins.
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FINALEMENT, NOUS TENONS À SOULIGNER LE TRAVAIL DES PARTENAIRES  

AVEC LESQUELS NOUS AVONS COLLABORÉ AU COURS DE CETTE ANNÉE :

• Association des haltes garderies 
communautaires du Québec

• Association coopérative  
d’économie familiale

• Aide juridique de Montréal

• Agora de la danse

• Accueil liaison pour arrivants

• Cari St-Laurent

• Carrefour familial

• Carrefour Jeunesse emploi

• Centres d’aide aux victimes 
d’actes criminels

• Centre Dollard Cormier

• Centre d’appui aux communautés 
immigrantes

• Clinique juridique familiale

• Côté Cour

• Danse contre la violence  
et Montréal Danse

• Diogène

• Dopamine

• l’Autre Escale

• Indemnisation des victimes 
d’actes criminels

• la Commission scolaire  
de Montréal ainsi que les écoles 
primaires et secondaires

• le Centre jeunesse et Direction  
de la protection de la jeunesse  
de Montréal, de la Montérégie  
et le Centre de la jeunesse et  
de la famille Batshaw

• la Maison des enfants

• la Maison des femmes sourdes  
de Montréal

• la Maison Grise de Montréal

• le Centre des femmes  
de Montréal

• le Pavillon d’éducation  
communautaire

• les CLSC de l’île de Montréal,  
de Laval et de la Montérégie

• les hôpitaux de la région  
de Montréal

•  les maisons d’hébergement  
de seconde étape

• les maisons d’hébergement  
de l’île de Montréal

• les postes de police de quartier  
et le SPVM

• l’Avenue

• les CPE

• Madame prend congé

• Maison Jean Lapointe

• Maison Oxygène

• Option consommateur

• Office d’habitation de Montréal

• PRAIDA

• Projet Autochtone du Québec

• Répit Providence

• SOS Violence conjugale

• Université de Montréal

• Institut Universitaire de santé 
mentale de Montréal

• UPS-Justice

• YMCA
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ANNEXES



COMPARATIFS DE 2011 À 2016

NOMBRE DE PERSONNES HÉBERGÉES

Année Total Femmes Enfants

2011-2012 209 96 113

2012-2013 244 108 136

2013-2014 253 103 150

2014-2015 307 131 176

2015-2016 310 124 186

PORTRAIT DES FEMMES SELON LEUR ÂGE 

Âge des femmes 2015-2016 2014-2015 2013-2014 2012-2013 2011-2012

18 à 30 ans 38 % 35 % 26 % 30 % 34 %

31 à 40 ans 38 % 37 % 43 % 35 % 31 %

41 à 50 ans 21 % 21 % 26 % 27 % 17 %

51 à 60 ans 2 % 6 % 4 % 6 % 15 %

61 ans et plus 1 % 0 % 1 % 2 % 3 %

RÉPARTITION DES MOTIFS D’ACCUEIL 

2015-2016 2014-2015 2013-2014 2012-2013 2011-2012

Difficulté 30 % 35 % 49,5 % 45 % 45 %

Violence 70 % 65 % 50,5 % 55 % 55 %

DURÉE MOYENNE DES SÉJOURS (EN JOURS)

2015-2016 2014-2015 2013-2014 2012-2013 2011-2012

31 29 40 29 32

NOMBRE D’ENFANTS SELON LEUR ÂGE 

Âge des femmes 2015-2016 2014-2015 2013-2014 2012-2013 2011-2012

0 à 5 ans 53 % 45 % 40 % 59 % 65 %

6 à 12 ans 33 % 39 % 38 % 26 % 32 %

13 à 18 ans 14 % 16 % 22 % 15 % 16 %
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